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La seule méthode d'enseignement pouvant justifier un titre de « Cours complet d'hypnotisme pratique » est celle qui donne avant tout la possibilité certaine d'obtenir tous les phénomènes et qui ne s'occupe du «pourquoi» qu'après avoir enseigné le « comment ».


... Je considère comme un devoir impérieux d'essayer de réaliser le rêve de Liébengen. Je considère comme un devoir de faire connaître et de vulgariser l'hypnotisme, d'indiquer toutes ses applications, de donner à tous la possibilité de produire rapidement tous les phénomènes et expériences. D'abord parce que je suis convaincu que toute personne peut tirer de cette science les plus grands avantages (ne serait-ce que par l'application de l'auto-suggestion à sa propre personne), ensuite parce que j'estime que c'est faire acte d'honnêteté, de mettre à la portée du public un cours pratique et complet à un prix infime et de faire cesser ainsi les agissements des charlatans qui font trafic de l'hypnotisme.


L'AUTEUR





AVANT-PROPOS


C'est sous le nom général d'Hypnotisme que sont étudiés aujourd'hui les phénomènes du Magnétisme, de la Suggestion, du Somnambulisme et de la Télépathie 1. Les patientes recherches de nos savants et expérimentateurs modernes, leurs rigoureuses investigations s'ajoutant à celles de nombreux et lointains devanciers, ont permis, tout en reconnaissant la réalité des phénomènes obtenus, de dégager l'hypnotisme de tous ses mystères, de le sortir du domaine de la superstition et de l’empirisme, pour le présenter à l'heure actuelle comme une science des plus intéressantes et des plus utiles.


Si parmi toutes les connaissances humaines, il en est peu qui provoquent autant d'enthousiasme, d'étonnement ou d'incrédulité ; s'il en est peu qui aient donné lieu à autant de polémiques ardentes, de discussions passionnées et de divergences d'opinions ; il n'en est certainement pas qui restent aussi ignorées et aussi méconnues. Pourtant, cette admirable science, dont les applications sont si nombreuses et si utiles, dont l'assimilation pratique est rendue si facile, mériterait davantage d'être connue à sa juste valeur et d'arrêter ainsi l'attention des chercheurs, toujours avides d'apprendre et de savoir.


Le peu d'intérêt que l'on croit constater dans le public pour cette science est certainement plus apparent que réel, car il est indéniable que l'hypnotisme attire une attention plus générale, au fur et à mesure que l'esprit scientifique populaire progresse et se développe.


Malheureusement, parmi les innombrables ouvrages écrits sur ce sujet, il en est bien peu qui permettent d'arriver à des résultats pratiques et c'est là peutêtre la cause principale qui s'est opposée à la vulgarisation de l'hypnotisme. La majorité de ces ouvrages ne permettent pas au lecteur d'avoir recours à l'expérimentation personnelle, qui est et sera toujours le plus sûr critère de vérité, dans une science peu connue dont on veut déterminer les lois. Ils ne contiennent le plus souvent que des dissertations ou des théories plus ou moins rationnelles sur le sommeil hypnotique et ses différentes phases ; ils cherchent à expliquer ces phénomènes au moyen d'hypothèses parfois contradictoires et le lecteur finit par ne plus savoir ce qu'il doit prendre comme vérité, dans ce chaos d'opinions opposées.


Semblables au singe de la lanterne magique dont parle le fabuliste, leurs savants auteurs n'ont oublié qu'une seule chose, la principale : allumer la lanterne, c'est-à-dire initier à produire les phénomènes décrits. C'est pourtant dans ce but généralement, et dans ce but seul, que la majorité des lecteurs consulte ces ouvrages.


Il existe bien des traités qui permettraient d'obtenir quelques résultats pratiques ; mais ils sont peu consultés, d'abord parce qu'ils sont vendus des prix exorbitants, ensuite et surtout parce qu'ils sont livrés dans des conditions qui ne peuvent inspirer que de la défiance. Ces livres en effet ne se trouvent pas en librairie ; le public ne peut en avoir qu'une idée sommaire et les personnes qui, malgré tout, désirent en faire l'acquisition sont toujours en droit de se demander si après en avoir soldé à l'avance le montant, elles ne seront pas victimes de quelque habile escroc.


Il est pénible de constater qu'à l'heure actuelle la majorité du public doute de la possibilité d'obtenir sans aucune difficulté tous les phénomènes d'influence hypnotique. Il est plus pénible encore de constater que des personnes intelligentes doutent même de la réalité de ces phénomènes.


Après les patientes recherches de nos plus illustres savants, de nos professeurs de Facultés, de nos docteurs les plus éminents ; après la publication de leurs remarquables travaux sur ce passionnant sujet, le mot du docteur Liébengen est de circonstance : « En l'état actuel de la science, douter encore de la réalité des phénomènes produits par l'hypnotisme, douter que chacun est à même de les obtenir, n'est plus de l'incrédulité, c'est de l'ignorance ! » Il est impossible en effet de nier ces phénomènes extraordinaires et personne ne peut mettre en doute l'importance énorme qu'il y a pour tous, de comprendre, posséder et appliquer cette science.


L'ignorer serait indifférent, si elle ne consistait qu'à donner des soirées divertissantes et lucratives, comme le font les hypnotiseurs professionnels. C'est là certainement une de ses applications les moins utiles, je dirai même applications les plus dangereuses, surtout par les anciennes méthodes, entre des mains inexpérimentées ou brutales. En effet, si l'hypnotisme consistait exclusivement à montrer à un auditoire étonné les expériences du sommeil provoqué, de catalepsie, léthargie et somnambulisme ; s'il ne consistait qu'à martyriser les hypnotisés pour montrer leur insensibilité complète à la douleur ou à les obliger à faire des choses ridicules pour donner la preuve de la puissance absolue de l'hypnotiseur sur le sujet ; s'il ne consistait qu’à transmettre à distance une pensée à un médium en somnambulisme artificiel pour prouver que les pensées sont des ondes pouvant agir à distance ; la vulgarisation de cette science ne serait pas encore justifiée. C’est là pourtant la seule application connue de l'hypnotisme par la majorité du public non encore initié au mouvement scientifique.


Il est regrettable, profondément regrettable que cette science dont les ressources sont presque infinie ne soit surtout qu'un simple objet d’amusement. Il est permis d’espérer qu'il n'en sera pas toujours ainsi et que l'on saura bientôt tirer parti de tous les avantages qu elle met à notre disposition. Le temps n'est pas loin où, reconnaissant sa valeur réelle, on n'hésitera pas à la juger comme une des connaissances les plus nécessaires, les plus indispensables.


Certes, l'étude du sommeil hypnotique avec toutes ses phases et ses phénomènes étranges (catalepsie, léthargie, somnambulisme, réveil étonnant de la mémoire ; exaltation extraordinaire de toutes les facultés et de tous les sens, suggestions de toutes sortes, illusions, hallucinations provoquées par l'hypnotiseur ; télépathie ou transmission de pensées, extériorisation et photographie du corps fluidique du médium) est une étude qui ne manque pas d'intérêt et permet de donner une base nouvelle à nos connaissances scientifiques et à nos conceptions philosophiques. Mais cet intérêt peut ne pas être partagé par tous, surtout par ceux qui ne suivent pas le mouvement scientifique et, je le répète encore, si le rôle de l'hypnotisme s'arrêtait là, en ne visant exclusivement que l'obtention de ces phénomènes, l'utilité d'initier les masses serait en somme bien discutable.


Cette science ne s'arrête pas là, elle a d'autres applications et parmi elles, la plus belle et la plus noble qu'il soit possible d'imaginer : soulager et guérir. Des médecins, des savants réputés dont personne ne peut mettre en doute la bonne foi, l'honnêteté et la compétence ont appliqué l'hypnotisme dans la thérapeutique. Les résultats obtenus dépassèrent leurs espérances et ils se firent un devoir de proclamer les guérisons merveilleuses qu'ils avaient opérées par la suggestion et le sommeil hypnotique. C'est par milliers que se comptent les malades guéris par ces procédés. Un grand nombre le furent, après avoir essayé en vain, pendant très longtemps, toutes les méthodes connues de traitements classiques.


Le docteur anglais James Braid (de Manchester) dit qu’il peut avoir tort ou raison dans son exposé théorique, mais qu'on ne peut mettre en doute dans de nombreux cas sa parfaite réussite dans l'application de l'hypnotisme en tant qu'agent curatif. Il affirme que les résultats heureux dans les opérations ont été si immédiats et si nets, qu'on ne saurait méconnaître la relation de cause à effet.


Le docteur Wetterstrand (de Stockholm) a employé cette méthode de traitement dans sept mille cas, le docteur Liébault (de Nancy), dans douze mille cas, et le docteur Bernheim, professeur de médecine à l'Université de Nancy, dans dix mille. Le docteur Charcot s'est rendu célèbre par ses recherches sur l'hypnotisme appliqué à la cure des maladies nerveuses. Les expériences tentées sur les malades de l'Hôpital de la Salpêtrière de Paris sont universellement connues. Parmi les nombreux médecins qui se sont occupés d'hypnotisme, on peut citer les docteurs Azam, Bérillon, Bottey, Bourru, Broca, Burot, Dumontpallier, Durand (de Gros), Encausse, Grasset, Janet, Luys, Pitres (de Bordeaux), Auguste Voisin, etc., etc. Tous ces savants sont justement célèbres par leurs recherches sur cette science et les applications heureuses qu'ils en firent dans la thérapeutique.


Le docteur Milne Bramwel (de Londres), Albert Moll (de Berlin) ; un grand nombre de médecins américains des plus éminents, tels que les docteurs C. Wood (de Philadelphie), Drayton, Herter, C. Simon (de New-York), emploient l'hypnotisme avec le plus grand succès et obtiennent par lui des guérisons miraculeuses. Il est considéré par des savants réputés, comme le plus précieux agent thérapeutique et curatif qui puisse être mis à la disposition de l'humanité. Il est aussi le plus puissant des anesthésiques, en même temps que le plus inoffensif. Le traitement par l'hypnotisme est toujours bienfaisant et ne cause jamais de préjudice. Entre des mains expérimentées, il n'a aucune action nocive et on peut toujours et dans tous les cas l'employer sans crainte, car il n'offre que des avantages sous quelque forme qu'on l'applique. Il peut s'employer dans la cure de toutes les maladies, soit imaginaires ou réelles, fonctionnelles ou organiques. Les maladies imaginaires sont très communes, elles peuvent avoir un caractère exceptionnel de gravité et la suggestion dans le sommeil hypnotique est à peu près la seule méthode de traitement rapide et certaine. On reconnaît aujourd'hui que l'imagination peut créer la maladie, une maladie réelle, pouvant se manifester par des symptômes cliniques. Un médecin éminent, le docteur W.-P. Carr, professeur de physiologie à l'Université de Columbia, chirurgien à l'Emergency-Hôpital, dit, parlant d'un malade de cette espèce : « Il n'est bientôt plus qu'un misérable squelette et pourra même mourir de son mal imaginaire. Nous avons tous entendu parler de cette expérience classique de faire croire à un condamné qu'on allait le saigner à mort, et qui mourait vraiment, quoique pas une goutte de sang n’eût été versée. Cette expérience prouve le remarquable pouvoir de la suggestion à créer la maladie ». Toutes celles de ce genre sont radicalement guéries par l’hypnotisme. Les meilleurs résultats s'obtiennent également dans toutes les autres ; même dans celles où l'imagination est loin de jouer le rôle créateur. Le public non initié s'explique peut-être difficilement cette influence de l'hypnotisme, mais celui qui a été témoin ou qui a étudié et provoqué lui-même le sommeil suggéré n'y voit rien de bien extraordinaire. On a assez parlé de l'influence énorme du moral sur le physique, il n'est donc pas nécessaire d'y revenir, car, bien qu'inexplicable à l'heure actuelle, elle est absolument certaine et admise par tous. Ce dont on a moins parlé, c'est que l'hypnotisme permet d'étudier et de mettre à profit, dans des conditions tout à fait exceptionnelles, cette influence dont personne ne peut douter. On peut obtenir sur un sujet endormi l'arrêt momentané du cœur, des ampoules, des stigmates, des hémorragies, des paralysies, des engorgements par la seule suggestion verbale dans l'hypnose. Même en dehors du sommeil spécial, que nous étudierons plus loin, tout le monde sait qu'une émotion violente, une frayeur, une grande joie ont parfois une répercussion bien marquée sur le corps physique puisqu'elles peuvent aller jusqu'à entraîner la mort. Dans le sommeil hypnotique, l'esprit atteint sur le corps et ses différentes fonctions son maximum d'intensité, il peut même atteindre une puissance si considérable qu'il est impossible de s'en faire une juste idée, si l'on n'expérimente soi-même ou si l'on ne voit pas de près un sujet en somnambulisme artificiel. Dans ce sommeil spécial, indépendamment des facultés nouvelles que le sujet possède, telles que : sens du temps, vision à distance, pressentiments, télépathie, il acquiert encore un empire étonnant sur les fonctions du corps : digestion, circulation, répartition de la force vitale. Dans l'hypnose 2, le malade est absolument sous l'empire de l'hypnotiseur, l'idée suggérée occupe le champ tout entier de la conscience, et l'opérateur, dirigeant l'attention du sujet sur l'idée de guérison, obtient parfois dans une seule séance des résultats qui semblent tenir du miracle. Dans le sommeil hypnotique, sous l'impulsion des suggestions de l'opérateur, l'activité psychique est portée à sa suprême puissance et, par cette activité extraordinaire, deviennent libres des forces qui font dans beaucoup de parties du corps ce qu'on n'obtiendrait jamais autrement.


L'état du malade est rendu plus supportable, car si l'hypnotisme ne peut prétendre à faire dans tous les cas disparaître immédiatement la maladie, il atténue toujours la douleur qui accompagne celle-ci. On l'emploie particulièrement avec succès dans les névralgies, la sciatique, les rhumatismes articulaires et musculaires, les douleurs locales des blessures, la constipation opiniâtre, l'hystérie, la neurasthénie, dans la paralysie, etc. La mélancolie, l'hypocondrie, les idées sombres, les monomanies et beaucoup de maladies de l'esprit sont guérissables par la suggestion. Il en est de même de l'insomnie, du manque d'appétit ; les digestions pénibles et douloureuses sont beaucoup améliorées. Un essai d'application de l'hypnotisme dans l'obstétrique (science de l'accouchement) a obtenu un succès éclatant. Les douleurs terribles de l'enfantement ont été supprimées et les accouchements ont pu s'obtenir sans appréhension de la part de l’accouchée. Les docteurs Dumontpallier et Mesnet (de Paris), le docteur Pritzl (de Vienne), l'hypnotiseur Gerling (de Berlin) ont appliqué l'hypnotisme dans ces cas et n'ont jamais eu à enregistrer d'insuccès. Le docteur Liébault, l'un des grands maîtres de l'hypnotisme, affirme que non seulement l'insensibilité pendant l'accouchement est obtenue, mais qu'il est encore possible de prévenir ou guérir les accidents, qui parfois compliquent la grossesse.


On peut poser en principe que toutes les maladies, quelles qu elles soient, peuvent être améliorées et qu'un grand nombre peuvent être guéries rapidement par le seul emploi de l'hypnotisme. L'hypnotisme fait des merveilles dans le soulagement de certaines affections qui, sans présenter un caractère de gravité ou de danger, n‘en sont pas moins très douloureuses et malheureusement trop fréquentes. Bien rares sont les personnes qui n'ont pas souffert de maux de dents, de migraines ou de névralgies. Que peut la médecine actuelle contre ces affections ? Rien ou à peu près rien. L'hypnotisme soulage immédiatement et dans tous les cas.


Mais, dira-t-on, si l'hypnotisme offre tant d'avantages, pourquoi ne l'emploie-t-on pas plus fréquemment ? Pourquoi les médecins n'en font-ils pas une étude spéciale et approfondie ?


On peut répondre à cette objection : C'est simplement parce que l'hypnotisme n'est encore enseigné d'une façon pratique dans aucune Faculté. Si dans le cours des études la question est effleurée parfois, c’est d'une façon très superficielle et seulement à titre de curiosité. Je n'ai pas besoin de dire que les observations faites à ce sujet ne sortent pas du domaine théorique et qu'aucune expérience, aucune recherche, ne sont jamais tentées. Les éminents docteurs dont les noms ont été donnés plus haut ne doivent les admirables résultats obtenus qu'à leurs patients travaux personnels. Disons aussi qu'il a toujours manqué un cours d'enseignement vraiment pratique, car avec les anciennes méthodes, les seules bien connues même à l'heure actuelle, l'hypnotisation ne s'obtenait qu'au prix de beaucoup de difficultés et les essais n'étaient guère couronnés de succès qu'à la condition expresse de renouveler plusieurs fois les tentatives sur des sujets prédisposés. Disons, enfin, que les plus grandes vérités sont trop souvent, hélas ! celles qui ont le plus de peine à être reconnues. D'ailleurs, l'application de l'hypnotisme en thérapeutique bouleverserait beaucoup d'idées préconçues. Une des bonnes raisons est aussi celle invoquée par M. Preyer : « Le praticien scientifique ne se sert pas de l'hypnotisme, parce qu'on ne lui en a rien appris pendant ses études universitaires, et qu'il craint de se faire traiter de charlatan s'il osait imiter les manèges des thaumaturges, ne fût-ce que dans un seul cas ».


Pourtant Ambroise Paré a dit : « Celui-là seul est médecin qui sait guérir » et il me semble que le premier, que l'unique devoir du médecin est de chercher à guérir son malade. La vulgarisation de l'hypnotisme permettra du reste de justifier ce que M. Preyer appelle « les manèges des thaumaturges », car l’hypnotisme a définitivement conquis sa place parmi les sciences, et c'est en le considérant comme telle, que les savants de tous les pays s'en occupent.


On a pris à tâche d'exagérer à plaisir les prétendus dangers de l'hypnotisme. Vingt années d'expérimentation me permettent d'affirmer catégoriquement qu'il n’est jamais dangereux, lorsqu'il est employé par des personnes expérimentées, prudentes et honnêtes. Je ne puis mieux faire pour dissiper toutes les craintes injustifiées que de citer quelques opinions de docteurs les plus connus.


Le docteur Bernheim, professeur de médecine à l'Université de Nancy, dit : « En m'appuyant sur une expérience de plus de dix années, sur des milliers de malades traités par la suggestion, je déclare que notre méthode, exactement employée, est souvent utile et ne nuit jamais. La médecine officielle ne devrait ni interdire, ni mépriser l'étude de la suggestion. Elle devrait veiller à en faire un sujet d'étude obligatoire pour les futurs médecins. En effet, sans une connaissance approfondie de l'élément psychique dans les maladies et de son rôle pathogène et thérapeutique, il n'y a plus de médecins, mais seulement des vétérinaires ! »


Le docteur Liébault déclare le 6 décembre 1893 : « Je proteste contre les obstacles opposés par les gouvernements, sur le conseil de médecins non compétents, à l'étude et à l'exercice de cette branche des sciences psychiques appelée hypnotisme, psychothérapie, etc. Je déclare, après avoir appliqué de longues années la suggestion hypnotique, que — dans les cas où elle est applicable, et ils sont nombreux — elle est bien supérieure au traitement par les médicaments ; qu'elle n'entraîne aucun danger, comme ce dernier, car, elle agit souvent cito, tuto et juncunde. J'avance en faveur de cette méthode, une expérience de trente-quatre ans, sur plus de douze mille malades.


Le docteur Albert Moll (de Berlin) :


« L'hypnotisme, comme agent thérapeutique, durera plus longtemps que beaucoup de remèdes dont la médecine s'enorgueillit aujourd'hui ».


Le même auteur ajoute : « La question est de savoir si la suggestion hypnotique appliquée conformément au but présente des dangers pour la santé. Or, cette question doit être tranchée par la négative ».


Le docteur Liégeois (de Nancy) n'a pas craint de dire : « Il est à désirer que chacun de nous, homme ou femme, s'assure s'il peut être mis en état de somnambulisme artificiel. »


Le docteur Wetterstrand (de Stockholm) rapporte :


« Si l'on demande maintenant si le traitement hypnotique, exécuté par une personne compétente, peut présenter un danger pour la santé ou pour la vie de l'hypnotisé, on doit répondre que non. »


Le docteur Eulenburg, professeur de médecine de Berlin, écrit ce qui suit :


« Les dangers des recherches hypnotiques, toujours invoquées si craintivement de certains côtés, ne sont tout au plus qu'un prétexte frivole, mais ne sauraient servir de motif sérieux de mesures restrictives et de répression.


Aucun spécialiste sérieux n'a, jusqu'à présent, réellement prouvé ces dangers. Ils n'existent généralement que dans l’imagination de ceux qui cherchent à cacher ainsi leur ignorance du sujet, leur antipathie et leur inaptitude pour cette occupation. »


Le docteur Rinzier, de Zürich, déclare :


« Je n'ai encore jamais remarqué dans un seul cas que l’hypnotisme eût une influence nuisible. »


Il me faudrait un volume considérable si je voulais publier tous les jugements impartiaux rendus sur l'hypnotisme par les médecins qui ont fait de cette science une étude sérieuse, qui ont étudié ce passionnant sujet non pas seulement en comparant des hypothèses ingénieuses ou en proposant de savantes théories ; mais qui l'ont surtout étudié en expérimentant eux-mêmes, c'est-à-dire en se rendant personnellement compte de ce qu'est réellement l'hypnotisme, afin d'avoir une notion exacte du parti que l'on peut en tirer dans le traitement des maladies.


Je ne puis m'étendre davantage sur ce sujet, ce serait sortir du cadre d'un cours pratique. Nous y reviendrons dans la partie théorique et historique exclusivement pour la documentation du lecteur, car pour peu qu'il expérimente en employant les méthodes qui sont préconisées par ce traité, son opinion sera faite, définitivement faite, et il saura à quoi s'en tenir sur les prétendus dangers de l'hypnotisme.


Toutefois il m'est impossible de terminer cet exposé sans citer l'opinion d'un savant médecin américain sur l'avenir de l’hypnotisme appliqué à la médecine. Voici ce que le docteur S. Lincoln écrit à ce sujet : « Je suis convaincu que le temps n'est pas très éloigné où les médecins mettront autant de confiance dans l'hypnotisme que dans la médecine, sinon davantage. Les changements qui ont eu lieu dans l'exercice de la médecine sont nombreux, elle n'a jamais été une science exacte, et, en vérité, n'a jamais approché de l'être. L'hypnotisme se transforme rapidement en science exacte et le temps est proche où il y aura une aussi grande certitude de guérir qu'il y en a dans la science de la mécanique. Si les médecins sont gens de progrès, ils doivent étudier à fond l'hypnotisme, le mesmérisme, la cure mentale de façon à les appliquer soit isolément, soit avec le traitement médical et chirurgical. »


Le docteur Lincoln ajoute que l'hypnotisme n'empoisonne jamais et ne fait jamais de mal et qu'on peut l'employer dans tous les cas.


Il dit même qu'une maladie (à l'exception toutefois de celles nécessitant une intervention chirurgicale) qui ne peut être guérie par la suggestion dans le sommeil hypnotique est un cas désespéré. Il recommande aux personnes initiées de faire tout ce qui est en leur pouvoir pour aider à l'avancement de cette science qu'il ne craint pas de désigner, en concluant, comme « l'auxiliaire le plus vrai de la médecine. »


Ma conviction est que le moyen le plus sûr d'aider à l'avancement de cette science est de la vulgariser en la mettant à la portée de tous. Ma seule ambition est de donner au lecteur l'initiation la plus complète, y parvenir est mon plus ardent désir et sera ma plus douce récompense.


Si j'ai choisi au hasard et présenté dans cet ouvrage ces quelques jugements d'hommes compétents, c'est pour montrer que l'hypnotisme judicieusement employé n'offre que des avantages, ne présente aucun danger et que les allégations de critiques montrant cette science comme dangereuse ne sont que le résultat ou de l'ignorance du sujet, ou de la malveillance intéressée. Je ne me dissimule pas que la vulgarisation de l'hypnotisme causera quelque préjudice en lésant quelques intérêts particuliers. Tant pis, je passerai outre, car j'estime (à tort ou à raison suivant l'égoïsme de ceux qui me jugeront) que le bien du plus grand nombre doit toujours être la règle de notre conduite. Oui, j'ai la conviction intime, profonde, que le public retirera d'immenses avantages de la connaissance de l'hypnotisme et c'est pour cela que je considère comme un devoir de l'initier à la pratique de cette science merveilleuse. De l'initier non seulement à la connaissance des possibilités de l'influence, mais de l'initier encore et surtout à la connaissance des procédés pratiques permettant à chacun de nous, homme ou femme, d'obtenir avec la certitude la plus absolue, tous les phénomènes connus, depuis la chute du sujet éveillé jusqu'au somnambulisme artificiel.


L'application de l'hypnotisme au soulagement et à la guérison des maladies n'est-elle pas à elle seule suffisante pour justifier la vulgarisation de cette science ? Non seulement elle la justifie, mais encore elle l'impose comme un devoir ! Comme un impérieux devoir !


Est-il un bonheur plus grand que de soulager ceux qui souffrent ?


N'éprouve-t-on pas une douce joie à la pensée de pouvoir combattre victorieusement ces ennemies terribles de l'humanité : la douleur physique, la souffrance morale ?


La créature humaine s'apitoie toujours sur la souffrance et ses angoisses sont d'autant plus vives que l'être qui souffre lui est plus cher. Que ne donnerait-on pas pour mettre un terme aux douleurs de ceux que nous aimons ? On reconnaît sans peine dans de pareilles circonstances que c'est bien un devoir d'étudier et d'avoir à sa disposition toutes les possibilités de soulager, toutes les possibilités de guérir. Rejeter l'hypnotisme de parti-pris, sans le connaître ; le combattre comme beaucoup le combattent, sans l'étudier ; c'est se priver d'une connaissance utile qui pourrait rendre d'inappréciables services.


Certes, l’hypnotisme n'est pas une panacée universelle, mais s’il ne peut prétendre à guérir immédiatement toutes les maladies, pénétrez-vous bien de cette vérité, que dans un grand nombre de cas il peut produire ce que l'on prendra pour des miracles et qu'il y a dans tous les cas, quels qu'ils soient, les plus grands avantages à y avoir recours en le joignant au traitement médical ou chirurgical. Les médecins peuvent faire de la suggestion et du sommeil hypnotique le plus utile usage. Sans la connaissance approfondie de la pratique de cette science, ils s'exposeront souvent à voir certains malades, qu'ils abandonnent, guéris par un hypnotiseur sans diplôme.


Il est à désirer que tous les médecins étudient résolument l'hypnotisme. Un grand nombre ont déjà compris ses multiples ressources et c’est à leurs patientes recherches et à la publication de leurs savants travaux que nous devons la plus grande partie des progrès obtenus. Il n'en est pas un qui peut mettre en doute l'influence énorme de la suggestion, l'influence indiscutable de l’esprit sur le corps, du moral sur le physique. Quelles que soient les divisions d'écoles, cette influence est depuis longtemps reconnue et admise par tous. L'hypnotisme indique les moyens les plus sûrs, les plus faciles, les plus infaillibles de mettre cette influence à profit, même à l'insu du malade.


Les médecins font parfois de la suggestion lorsqu'ils cherchent à relever le moral de leur client, lorsqu'ils s'efforcent de diriger son esprit sur l'idée de guérison. Combien plus puissants et combien plus efficaces en seraient les effets, s'ils connaissaient à fond la science de l'influence hypnotique pendant le sommeil provoqué !


Reconnaître l'influence de la suggestion dans l'évolution des maladies, attribuer à la suggestion les guérisons obtenues en dehors des traitements classiques est déjà quelque chose de la part des médecins. Ce n'est pas encore suffisant s'ils n'étudient pas la science qui permet d'inculquer cette suggestion. Puisqu'on en admet théoriquement les bons effets, on ne doit pas tarder davantage à chercher à les obtenir en pratique. Du reste, la suggestion n'est pas le seul moyen curatif mis à notre disposition par l'hypnotisme ; le magnétisme n'est pas non plus sans valeur.


Beaucoup de savants ont nié l'existence du magnétisme et des radiations humaines avec acharnement. Acharnement n'égalant pas encore l'ignorance profonde qu'ils avaient du sujet. Aujourd'hui que la science dispose de moyens d'investigation permettant d'établir d'une façon catégorique, irréfutable, l'existence de la force neurique rayonnante, des médecins non moins savants n'ont pas dédaigné de se débarrasser de toute idée préconçue et de tenter des recherches par l'expérimentation personnelle.


On peut dire que, grâce à la publication de leurs travaux, le courant d'opinion sur le magnétisme est enfin changé et qu'un grand nombre le considèrent avec raison comme un agent thérapeutique différent de la suggestion et agissant parfois complètement en dehors d’elle puisqu'il peut aller dans certains cas jusqu'à en contre-balancer les effets.


Croyez-vous qu'on l'emploie pour cela ?


Pas du tout, on discute tout simplement si c'est bien la suggestion ou le magnétisme qui agit dans l'obtention de la guérison. Les uns penchent pour le magnétisme, les autres ne voient que l'effet de la suggestion, mais tout le monde est à peu près d'accord pour n'avoir recours ni à l'un ni à l'autre. Ce n'est certainement pas que l'on craigne de rencontrer dans le public, une prévention contre un nouveau mode de traitement, car il me faudrait un volume si je voulais décrire toutes les innombrables « pathies » qui, chaque année, sont proposées comme des panacées universelles. Il me faudrait plusieurs volumes si je voulais parler des Instituts qui, à Paris comme en province, les exploitent, et pas gratuitement, cela va sans dire.


Une «pathie» de plus ou de moins sur le nombre toujours grandissant, cela n'a pas beaucoup d'importance. Que l'on se décide à essayer l'hypnothérapie, au moins pour en constater les effets et se faire une juste opinion de sa valeur. Notez bien que l'application de l'hypnotisme ou du magnétisme par les médecins ou par des hypnotiseurs sous le contrôle et la direction des médecins n'étonnera pas davantage le public que l'application de la lumière bleue ou rouge, les ceintures électriques ou les réclames des quatrièmes pages de journaux pour des pilules guérissant à la fois la constipation, les cors au pied et la chute des cheveux.


Le but de ce cours pratique, permettant à tous de se rendre personnellement compte de la réalité des phénomènes de l'hypnotisme et de se faire une juste idée des innombrables services qu'il peut rendre lorsqu'on l'applique à la guérison des maladies, est surtout d'engager, d'obliger même les savants et les médecins à s'occuper de cette science. L'opinion publique fera plus que tous les appels et les articles dans les journaux et les revues, ou les présentations et lectures de rapports, mémoires, observations ou remarques dans les séances d'Académies.


Je n'ai pas besoin de dire que le médecin a seul autorité et compétence pour pratiquer l'hypnotisme dans le traitement des maladies graves. Il serait à désirer que l'hypnotisme soit laissé exclusivement entre les mains du médecin, lorsque ce sujet sera étudié dans les Facultés de médecine autrement qu'en théorie.


En attendant que les médecins fassent de l'hypnotisme une étude pratique et l'appliquent, ou le fassent appliquer sous leur surveillance par des hypnotiseurs professionnels, il est du devoir de chaque individu de faire immédiatement une étude rigoureuse de la suggestion et du magnétisme. Il y a beaucoup de petites incommodités que le lecteur pourra soulager et guérir lui-même, sans aucune étude médicale.


Je ne crois pas que l'on poursuive jamais pour exercice illégal de la médecine un père ou une mère qui, par exemple, enlèveront par la suggestion à l'état de veille ou dans le sommeil hypnotique, une migraine ou un bobo quelconque à leur enfant.


La découverte la plus admirable qui ait été faite dans cette merveilleuse science qu'est l'hypnotisme, c'est la possibilité de s'hypnotiser soi-même (auto-hypnotisme, auto-suggestion), d'arriver à prendre sur les différentes fonctions de son propre corps un empire étonnant, d étendre l'action de la volonté sur certaines fonctions qui ne sont pas habituellement de son domaine et d'appliquer en un mot à sa propre personne tous les bienfaits de l'hypnothérapie. C'est cette application qui donne les résultats les plus rapides et les plus indiscutables, car tout être humain peut, après un entraînement très facile, acquérir le pouvoir de se donner d'implanter dans son esprit des suggestions plus puissantes et plus efficaces encore que ne pourrait lui en imposer, dans le sommeil le plus profond, l'hypnotiseur le plus habile.


L'auto-hypnotisme est l'application de l'avenir, par lui il est toujours possible de se soulager d'abord et de se guérir ensuite. Il est assez triste, dans l'état de notre civilisation, de se voir dans l'obligation de chercher des exemples chez des peuples que nous jugeons bien inférieurs. Je m'y résous cependant et dirai qu'au moyen de pratiques hypnotiques d'une simplicité enfantine, les fakirs de l'Inde, les derviches de la Perse, et les lamas du Tibet savent se rendre insensibles à toute douleur et se guérir eux-mêmes d'un grand nombre de maladies.


En attendant la vulgarisation complète de l'auto-hypnotisme et sans conseiller d'empiéter sur les attributions du médecin, je laisse au lecteur initié le soin de consulter sa conscience et de voir s'il ne jugera pas comme un devoir d'essayer la cure par la suggestion hypnotique ou par le magnétisme, lorsqu'un malade de son entourage sera, quelle que soit la maladie, abandonné par la science officielle.


Les gouvernements se sont occupés de l'hypnotisme. En 1847, le roi du Danemark publie une ordonnance qui admet le magnétisme dans la pratique médicale. Dans la même année, le roi de Suède établit par un règlement que les candidats au grade de docteur en médecine à Stockholm auront à soutenir des thèses sur le magnétisme. C'est encore dans cette année de 1847 que le roi de Prusse signe l'ordonnance du 7 février, par laquelle les médecins sont autorisés à pratiquer le magnétisme.


Dans d'autres pays, des lois pour défendre la pratique de l'hypnotisme sont demandées à grands cris et ceux qui n'ont le plus souvent jamais cherché à obtenir un seul phénomène, ceux qui dédaigneusement haussent les épaules lorsqu'on aborde devant eux la question de l'influence, sont les plus acharnés à solliciter des pouvoirs publics des lois de répression. Pourtant, s'ils ne croient pas à l'hypnotisme, pourquoi le combattre ? S'ils y croient, pourquoi ne pas l'étudier sans parti pris et essayer au moins de l'appliquer ? La recherche du pourquoi m'entraînerait trop loin et je ne veux pas aborder ce sujet ici. Puisque la science officielle ne veut rien faire pour sortir l'hypnotisme de l'ornière où elle voudrait le maintenir, ce n'est qu'en le vulgarisant, en le mettant à la portée de tous, en permettant à chacun de se rendre personnellement compte de la réalité des phénomènes obtenus que l'on pourra en tirer tout le parti qu'il nous offre pour le plus grand bien de l'humanité.


Disons-le bien haut, l'hypnotisme ne peut être dangereux qu'entre des mains inexpérimentées et par l'emploi de méthodes violentes contre lesquelles j'ai cru devoir m'élever. En ayant recours à l'entraînement et aux méthodes spéciales que j 'indique plus loin, aucun danger n'est jamais à redouter.


Le danger réel existe surtout dans l'usage mauvais qu'un expérimentateur sans honneur ni moralité pourrait en faire, en suggérant au sujet sous sa dépendance une pensée ou une action mauvaises. Cette possibilité rend plus pressante encore la connaissance parfaite de l'hypnotisme ainsi que celle de tous les moyens employés par les fascinateurs, hypnotiseurs, magnétiseurs afin de les combattre avec leurs propres armes et se mettre à l'abri de toute influence fâcheuse.


Il existe contre l'hypnotisme une prévention bien injustifiée. Je veux parler de l'opinion qui attribue les phénomènes obtenus à un pouvoir malfaisant ne pouvant émaner que de l'esprit du mal. Il peut paraître puéril de chercher à réfuter une pareille allégation inspirée par la superstition ou l'ignorance complète du sujet. Néanmoins, pour la tranquillité de toutes les consciences, il est important de savoir que le Saint-Siège s'est occupé du magnétisme dont il n'a condamné que l'usage mauvais. La lettre encyclique parue à ce sujet en 1856 s'élève contre les abus du magnétisme, mais non contre le magnétisme pris en lui-même. M. l'abbé Elie Méric, ex-professeur de théologie à la Sorbonne, faisant allusion à cette lettre, s'exprime ainsi : « Il faut distinguer avec le Saint-Siège et avec la science le phénomène de l’hypnose et l'usage que des misérables peuvent en faire, et il ne faut pas prétendre, comme on l'a fait quelquefois avec une témérité qui irrite les savants, que le magnétisme est condamné...


Dans l'immense variété des affections nerveuses, le rôle de l'hypnotiseur consiste simplement à réveiller l'énergie de l'âme, à lui suggérer de la force vitale, à déterminer la volonté à faire sentir au corps son action, sa puissance, son influence plastique. Le malade ainsi hypnotisé, puis réveillé, reste libre, absolument libre dans l'ordre moral et religieux. Il nous paraît donc qu'il n'est pas exact d'affirmer, que l'hypnose abolit la liberté morale, dégrade l'homme et qu'on doit la flétrir...


« ...Quand je considère l'hypnotisme médical, thérapeutique, soit en lui-même et sans l'élément suggestif, soit quand il est uni à la suggestion, je constate qu'il laisse intact le domaine religieux et moral, il respecte la raison, la conscience, la liberté morale placée en face de la loi du devoir naturel et surnaturel. »


Dans un brillant sermon prononcé à Notre-Dame de Paris, un célèbre Père dominicain, le P Lacordaire, amené à parler de l'hypnotisme, le considérait « comme le dernier rayon de la puissance adamique, destiné à confondre la raison humaine et à l'humilier devant Dieu. »


Je crois devoir citer encore pour l'édification du lecteur, une attestation de Mgr François, évêque de Digne, attestation suivie d'un jugement sur l'hypnotisme et la pratique de cette science.


Digne, le 7 Novembre 1885.


Nous attestons volontiers que M. Moutin a donné, dans notre Petit Séminaire, une séance fort intéressante de magnétisme. Les expériences qu'il a faites ont eu un grand succès auprès de nos enfants, des professeurs et des prêtres de notre ville épiscopale.


Nous lui demeurons nous-même reconnaissant d'avoir par là fourni l'occasion à tous de constater évidemment, ainsi que Rome vient de le déclarer en ces derniers temps, à savoir : que la réalité des phénomènes du magnétisme est tout ce qu'il y a au monde de plus incontestable et de mieux prouvé et que son usage est permis, intéressant et la science et la foi, quand il consiste, comme le fait s'est passé sous nos yeux émerveillés, dans le simple emploi de moyens physiques, licites eux-mêmes, et dans leur opération.


A. FRANÇOIS


Evêque de Digne.


L'étude approfondie de l'hypnotisme montre sans peine qu'il n'y a dans cette science rien d'occulte, rien de mystérieux, rien de surnaturel. En effet, la transmission d'une pensée ou d'une impression télépathique quelconque, quelle que soit la distance, la suggestion mentale, l'action du fluide vital même sur des objets inertes, ne sont pas plus extraordinaires que la télégraphie sans fil ou la photographie de l'invisible. Ces phénomènes ont du reste beaucoup d'analogie, puisque l'on sait aujourd'hui que les pensées sont des ondes et que la possibilité de l'extériorisation de la sensibilité et de la motricité a été démontrée d'une façon irréfutable par les magnifiques expériences du colonel de Rochas.


*


L'application de l'hypnotisme au soulagement, et à la guérison des maladies n'est pas la seule utile, la seule digne d'arrêter toute notre attention. Personne ne devrait ignorer que bien des larmes amères, bien des désespoirs terribles seraient épargnés à de malheureux parents s'ils savaient que l'hypnotisme est autrement puissant que l'éducation morale et la pédagogie pour avoir raison des mauvais instincts, en étouffer les germes, développer les bons sentiments et les bonnes qualités. Sur le caractère des enfants, l'hypnotisme peut produire de merveilleux effets et donner des résultats dépassant toute espérance. Il arrive malheureusement que certains enfants montrent, dès leur plus jeune âge, une précocité vicieuse ; ils sont méchants, désobéissants, paresseux, querelleurs, parfois, hélas ! vagabonds et voleurs. On ne peut invoquer dans tous les cas les mauvais exemples, les fréquentations, l'influence du milieu ou les instincts ataviques, car personne n'ignore que, dans une famille honnête, un enfant peut naître avec une disposition marquée pour le mal. Lorsque l'éducation morale est impuissante à combattre cette disposition, lorsque les reproches, les châtiments même ne peuvent en avoir raison, l'hypnotisme s'impose et peut rendre d'inestimables services.


Il y a plus de cinquante ans, le docteur Durand (de Gros) disait : « L'hypnotisme nous fournit la base d'une orthopédie intellectuelle et morale, qui certainement sera inaugurée un jour dans les maisons d'éducation et dans les établissements pénitentiaires. »


Cette orthopédie intellectuelle et morale n'a pas encore été inaugurée, il aurait fallu pour cela avoir eu raison de la routine et du parti pris, ce qui malheureusement n'est pas encore fait.


Cependant si elle n'a pas, jusqu'à présent été employée officiellement, elle n'en a pas moins donné, entre les mains des nombreux médecins qui y ont eu recours, des résultats étonnants et d'une éloquence qui se passe de commentaires. Je suis heureux de pouvoir citer des noms aussi éminents afin de convaincre le public que l’hypnotisme, quoi qu'en aient dit ses détracteurs, est réellement susceptible de rendre d'incalculables services et de montrer que ce n'est pas en vain que les princes de la science y ont fait appel. Je suis surtout heureux de m'appuyer sur de telles autorités pour réduire à néant les allégations des ennemis acharnés de l'hypnotisme qui persistent à nier les applications utiles de cette science, les ressources innombrables qu elle met à notre disposition et ne veulent voir dans son étude qu'un immoral et dangereux passe-temps. Je veux bien admettre que dans quelques cas l'ignorance ou l'étude superficielle du sujet semble donner une apparence de bonne foi à leur croisade contre l'hypnotisme, mais cette concession faite, il m'est impossible de passer sous silence que bien souvent cette ignorance est voulue et qu'ainsi que l'a fort judicieusement remarqué le regretté docteur Liébengen, elle n'égale pas toujours le parti-pris dont ils sont animés. Parti-pris motivé par la crainte égoïste de voir quelques misérables intérêts personnels lésés par la vulgarisation de cette science.3


En France comme à l'Etranger des médecins, des professeurs dans les Facultés de médecine n'ont pas dédaigné de faire des recherches sur l'emploi de l'hyphotisme dans la cure morale. Les docteurs Liébault, Bernheim, Bérillon, Ladame, Auguste Voisin, Forez, Bourdon, Forel, Widner, Corwal, Wetterstrand ont appliqué l'hypnotisme dans l'éducation morale et se sont fait un devoir de proclamer bien haut les admirables résultats obtenus. En lisant leurs communications enthousiastes, on se demande en vain comment il peut se faire que l'hypnotisme soit encore à l'heure actuelle si peu connu, si peu appliqué. En citant au hasard quelques unes des cures morales opérées par son emploi, en appuyant ces quelques citations, données pour l'édification du lecteur, sur l'autorité incontestable des maîtres de l'art médical, j'espère arriver à convaincre plus aisément encore de l'utilité de cette science merveilleuse.


Le docteur Bernheim cite parmi ses cas celui de Henri H., un garçon de dix ans. L'enfant était d'un tempérament lymphatique, mais d'une forte constitution. Il était d'une méchanceté extrême et se mettait dans de terribles colères. Sa mère essayait-elle de le corriger ? Il la battait et brisait tout ce qui lui tombait sous la main. Il fuyait l'école, était désobéissant et toujours de méchante humeur. Après quelques séances, le docteur Bernheim dit : « L'enfant a meilleure mine, il mange avec appétit, est très obéissant ; va à l'école régulièrement, travaille bien et a fait quelques progrès. » Un peu plus tard il monte de dix rangs dans sa classe, dont il était toujours le dernier. Après quelques nouvelles hypnotisations l'enfant devint docile, laborieux, obéissant et ne fut plus sujet à aucun accès de colère.


Le docteur Bérillon a guéri par l'hypnotisme de nombreux cas de perversion grave du caractère, de manie du vol, d'habitude du mensonge ; il a débarrassé plusieurs enfants de tics nerveux, de l'habitude de se ronger les ongles, de mettre leur doigt dans leur bouche. Il a pu stimuler les paresseux et développer leur amour pour l'étude et a délivré plusieurs enfants des terreurs nocturnes (pavor nocturnis) qui compromettaient leur santé et inspiraient aux parents les plus vives inquiétudes.


Le docteur Liébault, traitant par l'hypnotisme un jeune « idiot » complètement rebelle à toute culture intellectuelle, a pu développer, à un tel point la faculté d'attention qu'au bout de deux mois, l'enfant connaissait les lettres de l'alphabet et les quatre règles de l'arithmétique.


Les enfants s'hypnotisent très facilement par les méthodes ordinaires ; on les induit aisément dans le sommeil profond sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours aux objets mécaniques et je n'ai jusqu'à présent jamais rencontré chez eux ce qu'on est convenu d'appeler un sujet rebelle. C'est donc surtout sur les enfants qu'il est facile d'employer l’influence hypnotique et de tenter ces essais de cure morale, qui, entre les mains de nos maîtres, ont donné d’aussi brillants résultats. Le succès est absolument certain, on peut non seulement faire disparaître tout penchant inné pour le mal, toutes les mauvaises habitudes et tous les défauts ; mais il est encore possible de les remplacer par de bonnes qualités et de stimuler d'une façon extraordinaire l'amour pour l'étude, ainsi que les facilités pour apprendre. En induisant l'enfant dans le sommeil hypnotique (ce qui, je le répète, est d'une très grande simplicité), on peut obtenir par la suggestion dans l'hypnose une merveilleuse amélioration de sa mémoire. Après quelques séances d'une dizaine de minutes, l’enfant retient avec une facilité étonnante, son esprit est alerte, toutes ses facultés sont stimulées, l'étude, en un mot, lui est rendue bien plus facile et des progrès rapides en sont l'heureuse conséquence.


C'est peut-être sur les dispositions pour les beaux-arts que l'hypnotisme a l'influence la plus rapide et la plus extraordinaire. Cependant cette influence peut se faire sentir sur toutes les autres et il n'est pas une disposition que l'on ne puisse créer, améliorer et développer chez l'enfant par le recours à la suggestion dans le sommeil provoqué. J'ai vu bien souvent le docteur Liébengen faire résoudre à des enfants, sous l'influence hypnotique, des opérations de calcul mental d'une grande difficulté et développer chez eux, en quelques séances, une étonnante disposition pour le calcul et les diverses opérations de l'arithmétique. Il les amenait, une fois éveillés et d'une façon durable, à additionner avec une rapidité extrême.


Il n'y a pas que les enfants qui peuvent profiter des avantages innombrables de l'hypnotisme dans la cure morale ou le développement des facultés. J'ai sous les yeux un grand nombre de documents, de communications, d'articles émanant de médecins, de savants ou d'expérimentateurs qui font connaître les heureux résultats obtenus sur des adultes. Je vais citer un cas dont l'authenticité ne peut être mise en doute par personne et qui, s'appuyant sur l'autorité incontestable de l'éminent médecin qui le relate, est d'une grande valeur pour l'avancement de la science hypnotique. C’est une observation du docteur Voisin, concernant une pensionnaire de la Salpêtrière, Jeanne Schaf..., âgée de 22 ans. Cette personne était sujette à des accès de délire maniaque, que l'on calmait par le sommeil hypnotique. Dès qu elle était éveillée, sa conduite était déplorable. Le docteur eut recours à la suggestion pour améliorer le caractère de sa malade et les résultats furent si satisfaisants qu'il n'hésita pas à les faire connaître. Voici le fragment le plus important de cette publication : « J'eus alors l'idée de lui suggérer, pendant son sommeil hypnotique, des idées d'obéissance, de soumission et de convenance avec les employés et avec nous, et de lui enjoindre de ne plus parler un langage ordurier et injurieux, de ne plus se livrer à la colère et d'exécuter tel ou tel travail, à telle heure. Mes injonctions ont été ponctuellement suivies, et je suis arrivé à la faire coudre pendant une heure à deux par jour. Elle est devenue obéissante, soumise au règlement ; elle n'emploie plus de mots inconvenants ; elle se tient proprement et même avec une certaine recherche. Je lui enjoignis d'apprendre des passages d'un livre de morale et de venir me les réciter trois ou quatre jours après, à une heure indiquée : elle l'a fait avec une mémoire d'autant plus notable, que ces pages se composent d'une suite de sentences détachées, et que cette fille n'avait pas lu une ligne depuis plusieurs années. Elle m'avait parlé avec haine de ses sœurs ; elle menaçait de les tuer, et se refusait à les voir : je lui enjoignis, pendant un de ses sommeils, de m'écrire une lettre dans laquelle elle me promettait de se conduire en fille honnête, comme ses sœurs, et de bien les accueillir ; elle a écrit la lettre à l'heure fixée, et le lendemain elle a reçu ses sœurs avec affection ; sa tenue ne s'est pas démentie depuis ce jour. Cette femme a totalement guéri, elle a pu être admise comme infirmière dans un des hôpitaux de Paris, où sa conduite est irréprochable. » Un grand nombre de cures morales du même genre ont été effectuées à la Salpêtrière. Il serait à désirer que ces applications de l'hypnotisme soient connues de tous ; il faudrait que tous sachent bien qu'il ne consiste pas uniquement à donner des soirées amusantes, mais qu'il peut encore, qu'il peut surtout rendre d'inappréciables services.


C'est en envisageant de telles applications que son étude devient pour les parents une obligation, plus encore un devoir ! Je ne puis mieux terminer cet aperçu sur l'emploi de l'hypnotisme dans la cure morale qu'en citant l'opinion du docteur Marrin relative à cette application. Le docteur, faisant allusion à des résultats heureux obtenus par divers médecins français, dit :


« Voilà des faits qui prouvent bien, il me semble, que les instincts pervers, les habitudes vicieuses, la paresse intellectuelle, en un mot, beaucoup de troubles mentaux, même congénitaux, même héréditaires, peuvent être corrigés par l'hypnotisme. D'ailleurs, tous ceux qui ont employé cette méthode chez les enfants, dans les conditions indiquées plus haut, sont unanimes à affirmer que jamais cette gymnastique morale n'a donné lieu au moindre accident actuel ou consécutif. On ne risque donc rien à l’employer, à supposer qu elle reste inefficace, on a beaucoup de chance de ramener au bien, pour le grand profit de la société, des intelligences qui resteraient incultes ou qui s'exerceraient à son détriment. Remarquons d'ailleurs que si la suggestion est surtout applicable à l'enfant, qui s'endort très facilement et qui est particulièrement suggestible, dont le cerveau reçoit facilement les idées qu’on tente d'y faire pénétrer, rien ne s'oppose à ce qu'on tente l'expérience chez l'adulte. C'est ce qu'a fait le docteur Voisin sur deux dames mariées, dont l'une, qui rendait l’existence de son mari très malheureuse par son caractère insupportable, ses colères, ses scènes continuelles, devint douce et affectueuse après quelques séances de suggestion. L'hypnotisme pourrait donc être essayé dans les prisons à titre d'agent moralisateur, comme il l'est sur les enfants comme moyen pédagogique.


On a objecté que cette méthode porte atteinte à la liberté morale de l'enfant, que l'éducation ne doit pas tendre à transformer l'homme en une machine, que les idées morales sont innées dans l'homme, et qu'il faut se borner à en surveiller le développement. Ces objections ne tiennent pas debout. Quel est le système d'éducation qui ne porte pas atteinte à la liberté morale de l'enfant ? Quel professeur ne fait pas quotidiennement de la suggestion en s'efforçant d'inculquer à ses élèves les connaissances généralement admises, ou même ses idées personnelles ? Quel pédagogue s'abstient, sous prétexte d'atteinte à la liberté morale, de punir un élève qui ne travaille pas ? L'hypnotisme, pour être plus nouveau que les autres méthodes d'éducation, n'en a pas moins de valeur et, en tout cas, ne mérite pas cette condamnation à priori.


Et, d'ailleurs, ceux qui préconisent l'hypnotisme pédagogique ne prétendent pas du tout en faire un moyen général d'éducation. Jamais ils n'ont eu l’idée de l'employer chez les bons sujets ; même chez les enfants simplement paresseux, ils se bornent à la suggestion, à l'état de veille, aux conseils donnés avec douceur et patience, mais aussi avec autorité, pendant que la main est appliquée sur le front. Ils réservent les pratiques hypnotiques aux sujets vicieux, mauvais, chez lesquels ont échoué tous les autres moyens d'éducation et de moralisation.4 »


L'hypnotisme, tel que nous le comprenons aujourd'hui, ne consiste pas seulement dans l'obtention de ce sommeil spécial plus ou moins profond, plus ou moins caractérisé, étudié sous le nom d'hypnose. L'hypnotisme a encore la prétention d'expliquer les phénomènes du magnétisme, de la suggestion, de la télépathie, et d'enseigner les méthodes pratiques permettant de mettre à profit leurs multiples ressources. Je dois faire remarquer au lecteur que l'application de la main sur le front, en donnant des suggestions, des conseils à l'enfant, est une véritable pratique hypnotique. Il peut y avoir suggestion en dehors de l'état d'hypnose, c'est-à-dire qu'il est facile d'implanter dans le cerveau d'un enfant, une idée quelconque (travail, application, obéissance, etc.), sans endormir le jeune sujet. Et cette idée s'imposera durable, laissera des traces profondes, ineffaçables lorsqu'elle sera donnée par un hypnotiseur entraîné et dans les conditions qui seront indiquées plus loin.


Chez les adultes, un grand nombre d'habitudes invétérées, paraissant incorrigibles, causant les plus graves préjudices et préparant aux pires déchéances sont justiciables de l'hypnotisme. Telles sont la paresse, l'ivrognerie, le tabagisme 5, l'habitude de la morphine ou de l'éther, la colère, la passion du jeu et toutes les mauvaises habitudes, défauts ou vices. Par la post-suggestion on a aisément raison de toutes ces imperfections, même à l'insu de la personne, car l'hypnotisé, ne se rappelant pas au réveil ce qui s'est passé dans le sommeil provoqué, prendra naturellement pour ses propres déterminations les commandements de l'hypnotiseur et y obéira sans en avoir conscience. Bien des personnes reconnaissent le tort considérable que leur causent certaines habitudes, elles savent que ces habitudes sont pour elles une cause de dépenses inutiles, elles n'ignorent pas qu'elles compromettent leur santé, leur repos, leur honneur même ; elles désirent parfois se corriger. Mais leurs bonnes résolutions prises ne suffisent malheureusement pas toujours pour les empêcher de succomber encore, et d'être toujours et toujours victimes de leurs penchants. Ces personnes devraient savoir que seul l'hypnotisme ou l'auto-suggestion peuvent débarrasser d'une habitude mauvaise invétérée, et ceci pour toujours et sans éprouver la plus petite contrariété, sans avoir à combattre, sans se faire violence.


On reconnaît sans peine que l'hypnotisme est une science utile, pouvant rendre de très grands services. Il a encore d'autres ressources. En permettant des investigations dans le domaine du merveilleux, il contribuera dans une large mesure à libérer l'esprit humain de toutes les vaines terreurs, de toutes les craintes chimériques qui, dans les siècles précédents, ont hanté tant d'imaginations, Il nous explique beaucoup de phénomènes qui se prêtaient on ne peut mieux à entretenir la superstition. Nous comprenons aujourd'hui le mécanisme de la pensée transmise à distance, de la double vue, du dédoublement de la personnalité, des tables tournantes, de l'écriture automatique, des révélations de la transe et de l'extase. Il éclaire d'un jour nouveau les phénomènes du spiritisme, il nous donne l'explication des hallucinations de la magie, de l'influence à distance, de l'envoûtement et des apparitions ou impressions télépathiques. Il permet d'étudier tous ces faits autrement qu'en théorie, il permet surtout de leur attribuer une cause naturelle, logique, scientifique. L'étude approfondie de l’hypnotisme prépare admirablement pour l'obtention de toutes ces expériences. Par la concentration de la pensée, dont le mécanisme est indiqué plus loin, on commencera à communiquer à distance par la pensée avec un sujet hypnotisé. Il sera possible d'obtenir un peu plus tard l'influence à distance sur des personnes éveillées, sans qu'il soit nécessaire de les voir. On pourra, enfin, étudier de près les troublants phénomènes d'extériorisation de la sensibilité et de la motricité décrits par le colonel de Rochas, obtenus chez nous par quelques médiums (Hume, Eusapia Paladino, etc.) et connus depuis des siècles par les fakirs, les yokis ou les mahatmas de l'Inde, les derviches de la Perse et les lamas du Tibet.


La nature entière dans ses éléments constitutifs est composée de matière et de force, mais en concentrant toute son attention sur ce qui l'entoure, en s'acharnant à cette lutte à outrance pour la vie, telle que l'a fait la civilisation actuelle, en dirigeant toutes ses facultés sur la poursuite de la fortune ou sur la réalisation d'ambitions plus ou moins légitimes, l'homme en est arrivé à s'oublier complètement et de toutes les choses qu'il ignore, ce qu'il ignore le plus, c'est lui-même. Bien rares sont, en effet, les personnes qui soupçonnent leurs propres forces, bien peu connaissent les effets extraordinaires qui peuvent être produits par les forces psychiques qui sommeillent en elles et qu'un entraînement facile leur permettrait de développer et de porter à leur maximum de puissance.


Nous qualifions volontiers de surnaturels les phénomènes que nous ne sommes pas habitués à voir se produire. Avons-nous raison ? Je ne le crois pas, et il serait peut-être sage, avant d'employer le mot « surnaturel », d'attendre que nous connaissions bien toutes les modalités, toutes les manifestations possibles de l'Energie. Ceux qui ignorent l'hypnotisme6 ne connaissent rien des forces psychiques, ils ne connaissent rien de l'esprit humain et pourtant les occultistes, que l'on peut appeler les empiriques de la télépathie, disent depuis bien longtemps et non sans raison peut-être, que l'esprit humain, conscient de ce qu'il est, conscient de ce qu'il peut, est la force la plus terrible de la nature. Voilà cent ans, renverser une personne en arrière par le magnétisme, en dehors de toute suggestion, eût certainement paru surnaturel. Il n'en est pas de même aujourd'hui et on se voit obligé d'admettre encore comme naturelle, la télépathie (ou mieux suggestion mentale), c'est-à-dire la transmission à distance d'une pensée à un sujet hypnotisé ou même éveillé. Dans quelques années, l'influence à distance, la vision à distance et sans le secours des yeux, la suspension des fonctions vitales, le déplacement d'objets lourds sans contact (lévitation) seront choses universellement admises et acceptées comme des faits naturels, ainsi qu'ils le sont du reste. De même que pour l'hypnotisme proprement dit, c'est-à-dire l'ensemble des phénomènes vulgaires aujourd'hui, étudiés dans l'hypnose (catalepsie, léthargie, somnambulisme, insensibilité, réveil de la mémoire, exaltation des sens, etc.), l'évidence ne pourra se combattre bien longtemps et la vérité aura une fois de plus raison de l'ignorance ou, ce qui est pis encore, du parti-pris. Nul sur cette terre ne peut empêcher d'être ce qui est véritablement ; nul décret humain n'a pu empêcher de reconnaître et d'admettre la rotondité et le mouvement de la terre. Il en sera ainsi de l'hypnotisme. Cette science est appelée à révolutionner le monde, lorsqu'elle aura eu raison de l'indifférence ou du dédain de ceux qui l'ignorent et surtout de l'égoïsme et du parti-pris de ceux qui, reconnaissant les immenses avantages qui en découlent, se posent en ennemis de la vulgarisation, afin de les accaparer pour eux seuls.


L'étude de l'hypnotisme a encore d'autres avantages, elle donne en effet le secret de la puissance. Je ne veux pas dire au lecteur que la puissance et la fortune sont les éléments indispensables à la félicité parfaite sur cette terre. Je laisse également à certains philosophes le soin de le convaincre que le bonheur véritable ne se trouve pas dans la puissance, mais, au contraire, dans une heureuse médiocrité, dans le contentement de son sort, dans le mépris des choses de ce monde, dans une gueuserie insouciante. Ces philosophes ont peut-être raison, mais en voyant l’acharnement de la presque totalité des humains à la poursuite de la gloire ou de la fortune, on se rend bien vite compte que cette conception de la vie est en réalité bien loin de réunir tous les suffrages.


A ceux qui veulent les honneurs, les hautes situations ; à ceux que l'ambition enflamme, à ceux qui aspirent aux grasses prébendes, à ceux qui rêvent de bonnes sinécures, je dirai que l'hypnotisme donne non seulement le secret de la puissance, mais qu'il est encore une arme admirable au service de ceux qui y aspirent. Il est certain qu'une personne initiée aux lois du magnétisme personnel possède une supériorité incontestable sur toutes celles qui ne le sont pas. Quels que soient ses avantages et ses connaissances, tout être humain qui ne connaît rien de l'Influence est à la merci de celui qui a étudié et possède ce sujet. L'ignorer, c'est se priver d'un secours véritable. Mais, d'abord, qu'est-ce donc que le magnétisme personnel ? Le magnétisme personnel ou influence personnelle est cette puissance invisible que portent en elles certaines personnes et qui, parfois à leur insu, peut dominer ceux qu elles approchent. C'est une des nombreuses manifestations de l'hypnotisme, manifestation parfois inconsciente, mais dont la puissance est presque illimitée et l'importance énorme.


N'avez-vous pas remarqué déjà que vous influenciez plus facilement certaines personnes que d'autres, n'avez-vous pas remarqué que quelques-unes produisaient sur vous une impression inexplicable, n'avez-vous pas éprouvé devant certains regards un trouble étrange ?


Manifestations de l'influence personnelle que tout cela.


Si, jetant un coup d'œil sur l'Histoire, on recherche les causes du succès des hommes illustres de tous les temps, de toutes les nations ; on reconnaît que ce succès vient toujours de ce qu'ils ont su dominer les autres et les faire servir à l'accomplissement de leurs desseins. La manifestation la plus caractérisée de l'influence personnelle, c'est l'art de convaincre porté à son plus haut degré. Vous serez facilement cru dans tout ce que vous direz, vous aurez sur les autres un ascendant irrésistible, lorsque vous aurez développé votre magnétisme personnel. Les lois de cette influence sont connues aujourd'hui et le magnétisme personnel est enfin ramené à une étude rationnelle. Il nous montre d'abord l'être humain tel que l'a fait la civilisation actuelle, il nous permet de le pénétrer sous son véritable aspect en tenant compte de l'influence des instincts et des atavismes inhérents à notre nature. Il nous indique ensuite la conduite à tenir à l'égard des personnes que l'on veut impressionner favorablement et comment les dominer à leur insu, par la mise en action des forces mentales qu'il nous a permis de développer. Il augmente donc d'une façon étonnante les chances de succès. C'est en lui, aussi, que nous puiserons l'énergie pour la lutte de la vie, c'est lui qui nous soutiendra dans le combat, c'est lui qui nous mènera à la victoire. Nous sommes obligés de l'avouer et c'est du reste une opinion généralement admise, la vie humaine, telle que l'a fait nos coutumes, notre état social, est une lutte dans laquelle celui qui n'est pas armé doit succomber. Avec le progrès, l'existence devient de plus en plus difficile et le combat de plus en plus acharné. Le premier devoir de tout être pensant est de s'armer s'il veut la victoire, c'est-à-dire s'il veut réussir dans la vie. Certes, cette « lutte pour la vie » a quelque chose d'odieux, de brutal ; c'est une lutte animale et il serait à désirer qu'on la remplaçât par la conception plus humaine de « l’union pour la vie ». Est-ce possible ? L'humanité, dans sa marche vers l'idéal de science, de justice, de charité et de bonté, verra peut-être un jour la réalisation de ce rêve. Aujourd'hui nous en sommes loin, bien loin et, en attendant, il faut lutter quand même, lutter toujours. Mais, dans cette lutte, quels sont ceux qui ont la victoire, quels sont ceux que le sort favorise ? Certains vous répondront : ce sont évidemment ceux qui travaillent beaucoup et se conduisent bien. Regardez autour de vous et voyez si ce sont toujours les plus instruits, les plus intelligents, les plus courageux ou les plus vertueux qui réussissent. On attribue souvent à la chance, au hasard, ces réussites qui ne paraissent justifiées ni par la conduite, ni par le travail, ni par les connaissances de ceux qui en bénéficient. On se trompe, le hasard n'est qu'un mot, il ne favorise que ceux qui l'aident ; ce qu'on prend pour la chance ou pour le hasard n'est le plus souvent que l'influence personnelle consciente ou non. Cette influence, tout le monde peut la développer par l'hypnotisme et cette connaissance est peut-être la plus utile, la plus nécessaire, la plus indispensable. Dites-vous bien que le temps des fées ou des génies n'est plus aujourd'hui, n'espérez pas que les cailles vont tomber rôties du ciel, ne croyez pas non plus aux trésors magiques découverts par une puissance occulte, il n'y a plus de lampe d'Aladin et les chercheurs de pierre philosophale ont abandonné leurs fourneaux, ne croyez pas trop à la chance ou au hasard, mais soyez bien persuadé que chacun, sur cette terre, est l'artisan de sa propre fortune. C'est par l'effort personnel seul que l'homme peut être quelque chose, faire quelque chose et aspirer à quelque chose. L'hypnotisme vous donnera le courage dans la lutte ; par votre magnétisme personnel, vous saurez prendre de l'ascendant sur ceux qui vous entourent et leur imposer votre volonté. Vous obtiendrez d'abord sur vous-même un empire absolu et en poursuivant l'entraînement mental recommandé, en mettant en pratique les moyens préconisés par le chapitre spécial traitant plus loin ce sujet, bien peu de personnes seront rebelles à votre influence.


Nous savons aujourd'hui que les pensées sont des ondes, que les pensées sont des forces, la science officielle admet et explique la suggestion mentale ; par l'exercice de concentration de pensée vous obtiendrez des résultats déconcertants et pourrez disposer, comme vous le désirerez, les personnes à votre égard.


C'est un devoir pour l'homme, dans la société, de se créer une position par ses connaissances, par son travail, par sa conduite ; c’est une légitime ambition que personne ne peut condamner. Mais comme les connaissances, le travail et la conduite ne suffisent pas toujours, c'est un impérieux devoir de chercher à acquérir ce qui manque. Toute éducation qui ne donne pas le secret de la puissance et de la réussite, toute éducation qui n'enseigne pas les éternelles lois de l'influence personnelle est incomplète et ne peut lancer dans l'arène de la vie que des êtres insuffisamment armés pour le combat. Le magnétisme personnel est une des applications utiles de l'hypnotisme ; le devoir de toute créature humaine est de chercher à l'acquérir et de le développer.


Le nombre des théories nées dans le siècle qui vient de finir dépasse ce que l'esprit peut concevoir. Toutes les solutions possibles ont été apportées aux grands problèmes dont l'humanité se préoccupe depuis son origine. Toutefois, une question importante entre toutes, celle de la résistance efficace à la douleur, a été spécialement étudiée.


Certains préconisaient la lutte à outrance pour la vie, où devaient succomber les organismes débiles pour le plus grand profit de la majorité bien constituée, d'autres transportant le problème sur le terrain brûlant de la politique cherchaient dans une rénovation fondamentale de la société ce remède objet d'unanimes aspirations ; les plus sages tentaient d'amener la question dans sa sphère véritable. Délaissant l'évolutionisme à cause même de sa base combative qui, manquant son but, voulait, au nom du progrès, faire rétrograder la civilisation vers les époques de barbarie ; abandonnant l'arène politique où s'aigrissaient les meilleurs caractères, ils essayèrent de trouver un terrain neutre qu'ils nommèrent : Mutualité. Terrain qui devait préparer le grand rapprochement social puisque, grâce à lui, les intérêts particuliers se confondaient avec les intérêts généraux. Ils avaient trouvé la vraie formule qui, résumant les désirs universels, pouvait seule servir de devise à l'humanité entière :


L'Union pour la Vie !


On ne saurait trop insister sur les avantages immenses que la mutualité présente au point de vue social. Devoir pour tous, pour le riche comme pour le pauvre, elle atténue également la haine des uns et l'orgueil des autres. L'ouvrier qui, par prévoyance et intérêt, fait partie d'une de ces nombreuses sociétés apprendra à connaître ceux qui, plus fortunés, font partie des mêmes associations dans le but d'aider de leur superflu l'effort ouvrier à parvenir au but qu'il se propose. De la connaissance naîtra la sympathie et le délicat problème que les économistes et les chefs d'écoles politique ont été impuissants à résoudre, ce problème de l'union contre la souffrance, de l'union pour le progrès, trouvera dans ce concours de milliers d'énergies convergeant vers un seul objet : sa solution. On a si bien compris cela en France, que le chef du gouvernement n'a voulu céder à personne l'initiative de l'encouragement à donner au mouvement mutualiste et qu'il s'enorgueillit, non sans raison, du titre qui lui a été conféré de premier mutualiste de France.


Je me suis écarté momentanément du sujet, mais ayant été amené à parler des inconvénients de la « lutte pour la vie », j'ai cru de mon devoir d’indiquer le remède à côté du mal.


L'hypnotisme n'est pas une science servant aux seuls philosophes par les facilités qu elle leur donne de faire une expérimentation sérieuse et adéquate sur l'être étrange que nous sommes ; il ne sert pas davantage aux seuls médecins par les moyens aussi puissants que nouveaux qu'il met à leur disposition pour aider à la reconstitution de notre organisme ; il ne s'adresse pas non plus aux seuls pédagogues en quête de méthodes sûres, capables de combattre les mauvaises habitudes dans leurs racines et de revivifier la volonté, non plus qu'aux seules personnes curieuses de connaître la vérité sur les sciences psychiques ; il est encore la science utile à tous, non seulement parce qu'il permet à chacun de développer son influence personnelle ou d'appliquer à sa propre personne tous les bienfaits de la suggestion, mais encore parce qu'il procure la facilité de récréer et d'intéresser un auditoire, quels que soient les éléments qui le composent.


Certains, qui ne voient dans la vulgarisation de l'hypnotisme qu'une entreprise lucrative, indiquent et soulignent à dessein dans leurs ouvrages plusieurs applications dangereuses et condamnables de cette science. Certes, ils ont une merveilleuse compréhension de lame humaine, ces misérables. Ils savent qu'à côté des nobles sentiments qui sont un des plus beaux privilèges de notre nature, on trouve aussi des instincts pervers et ils mettent à profit leurs connaissances. Ils donnent avec une habileté infernale les possibilités criminelles de l'hypnotisme, laissant au lecteur, lorsque par un reste de pudeur ou plutôt un raffinement de malice ils n'osent dire crûment les choses, le soin de lire entre les lignes pour y démêler leur pensée. Et pour étayer leurs affirmations, ils entassent avec un soin scrupuleux des preuves solides, irréfutables. Ils citent les viols fameux du dentiste Lévy (de Rouen) et de Castellan, le chemineau ; ils mentionnent Gabrielle Bompard ; ils ajoutent que par l'hypnotisme tout est possible, et pour qu'il n'y ait pas de méprise, sur le sens de ce tout, ils donnent comme faciles à obtenir : héritages, dons, legs, amour irrésistible, etc. Ils se prévalent de la réponse fameuse du maître incontesté qu'est Bernheim en ces matières à la question : «La suggestion peut-elle modifier les instincts de la femme de façon à affaiblir sa résistance morale, à produire chez elle un état de conscience nouveau dans lequel elle perd la notion du devoir ? — Cela n’est pas discutable, la séduction d'une honnête femme n'est au fond que de la suggestion», pour faire ressortir qu'avec leurs procédés on peut aussi bien détourner une femme honnête du droit chemin que séduire une jeune fille.


Nous sommes obligés de convenir de l'exactitude des faits précités. Oui, sous l'influence du sommeil hypnotique, vous pouvez impunément obliger certains sujets à vous signer des billets, à reconnaître des dettes qu'ils n'ont point faites, à tester en votre faveur, à se suicider ; vous pouvez abuser de la femme la plus vertueuse, la pousser à la prostitution ; vous pouvez faire tuer et voler à votre profit ; et, les conditions dans lesquelles une personne hypnotisée commet un crime, qu'il soit vol ou assassinat, revêtent un caractère spécial qui lui assure presque nécessairement l'impunité. Les facultés d'observation du sujet ont une acuité particulière qui lui font choisir l'instant propice pour accomplir son forfait et le poussent invinciblement à détruire des indices qui pourraient laisser naître les soupçons ; ses forces physiques sont décuplées et diminuent d'autant les chances de résistance victorieuse pour la victime. Plus d'un scélérat a compris l'immense parti qu'il pouvait retirer de ces particularités qu'ils considéraient comme des avantages, et l'avenir justifiera, j'en ai l'intime certitude, une constatation qui pourra aujourd'hui paraître gratuite : « Nombreux ont été par le passé, nombreux sont encore à l'heure actuelle les crimes dont les auteurs véritables échappent à la justice qui, par ses jugements, n'atteint que des instruments aveugles, inconscients, partant irresponsables : Oui, dans le sommeil hypnotique, comme l'a prouvé par des arguments péremptoires le docteur Charles Fourneaux 7, l'avortement sans douleur et sans crainte du tribunal est possible.


Puisqu'il est certain que le sommeil hypnotique rend facile la perpétration des crimes qui viennent d'être mentionnés et de bien d'autres encore ; puisque d'autre part, certaines personnes, par suite de dispositions spéciales, ne peuvent pas opposer une résistance efficace à l'influence puissante de ceux qui possèdent toutes les méthodes d'hypnotisation ; puisqu'il est possible, ainsi qu'on le verra plus loin, de suggestionner une personne sans lui parler d'hypnotisme et sans l'induire préalablement dans le sommeil, une conclusion impérieuse s'impose, le devoir se montre clairement. Il faut, à tout prix, vulgariser l'hypnotisme de manière à rendre possible à tous l'accès et la possession de cette science, afin que chacun puisse se mettre en garde contre les influences extérieures et ne s'expose pas volontairement à devenir la victime de suggestions regrettables, données par un hypnotiseur peu scrupuleux.


Le remède n’est possible qu'en indiquant le mal et à quelque point de vue que l'on se place, soit que l'on envisage ses immenses avantages ou ses dangers, c'est un devoir, c'est un impérieux devoir de vulgariser l'hypnotisme !





INTRODUCTION


Un usage établi veut que l'on définisse avant tout la science que l'on se propose d'étudier. La définition donnant une idée juste et concise de la nature et de l'objet d'une scène quelconque, existe dans la plupart des cas ; il n'en peut toutefois être ainsi de l'hypnotisme. Ce n'est, en effet, qu'après avoir provoqué et étudié personnellement chacune des influences produites par l'hypnotiseur sur l’hypnotisé qu'on peut se faire une idée de ce qu'est cette admirable science, de son pouvoir et du parti qu’il est possible d'en tirer dans toutes les circonstances de la vie.


C'est par l'expérimentation que l'on peut dégager l'hypnotisme de tous les préjugés, de toutes les faussetés, de toutes les erreurs, de toutes les divergences d’opinions auxquels il a donné et donne toujours lieu. L'expérimentation, seule, peut réhabiliter cette science mal comprise et diffamée par des critiques malveillants ou ignorants. Nié d’abord avec acharnement, couvert de ridicule, l'hypnotisme s'est imposé malgré tout, car l'évidence ne peut se combattre longtemps. On le présente alors comme inutile et dangereux et cependant rien n'est plus injuste, rien n'est plus faux, car il n'y a peut-être pas une science dont les applications conscientes ou inconscientes soient aussi utiles, aussi variées et aussi nombreuses. Ses dangers, s'ils existent parfois, ont toujours pour cause l'immoralité ou l'inhabilité de l'hypnotiseur. Avec les méthodes nouvelles que je vulgarise, aucun inconvénient n'est à craindre, même avec les sujets les plus nerveux et les plus influençables. Il n'en résulte que le plus grand bien et chacun a de très réels avantages à recourir dans beaucoup de cas à l'influence hypnotique.


Si un individu, sans aveu, abuse du sommeil magnétique ou de l'état de fascination pour suggérer une action ou une pensée mauvaise à une personne placée sous cette influence, pour obtenir d'elle des confidences, on ne peut incriminer la science elle-même, l'individu seul est responsable de l'usage qu'il en fait, et c'est à lui, à lui seul, qu'on doit s'en prendre.


Si un débutant provoque le sommeil hypnotique avant de savoir éveiller, s'il donne au sujet des suggestions antagonistes et qu'il en résulte des accidents, on ne doit pas imputer ce désagrément à la science, mais à l'individu coupable d'ignorance, et c'est à lui, à lui seul qu'on peut logiquement s’en prendre.


Il serait infiniment regrettable de condamner l'hypnotisme sur ces bases, car les avantages qu'on peut en tirer, le bien qu'il peut faire, les services incalculables qu'il peut rendre, compensent largement l'usage mauvais qu’un être malfaisant ou un expérimentateur imparfaitement initié pourraient en faire, le premier consciemment, par méchanceté ou manque de moralité, le deuxième par ignorance ou présomption.


N'accusons point trop l'hypnotisme à priori, étudions-le au contraire pour l'employer au bien et nous mettre à l’abri de toute influence fâcheuse. Dans cette voie, mon vœu le plus cher est de voir le lecteur justifier le vieil adage : l'initié dépassera l'initiateur. L'initié peut dépasser l'initiateur, car nous ne connaissons pas tout de cette science étonnante. A l'heure actuelle une partie seulement des merveilles qu elle peut produire, partie qui cependant dépasse encore tout ce que le public peut imaginer, nous est acquise. L'hypnotisme est loin, bien loin d'avoir dit son dernier mot ; il est encore, à l'heure actuelle, une science presque vierge. Qui sait où pourront s'arrêter les hardis pionniers qui ne craindront pas de se lancer à la recherche de ses possibilités dernières ?


Longtemps le magnétisme fut considéré comme un pouvoir occulte dévolu à quelques privilégiés. Les charlatans avaient intérêt à répandre cette opinion erronée et ils ne s'en firent pas faute. Les vieilles croyances populaires laissent des traces profondes ; actuellement, en effet, beaucoup de personnes doutent moins encore de la réalité des phénomènes produits que de la possibilité pour tous de les obtenir sans peine.


Ces personnes sont excusables, car chercher à provoquer ces phénomènes au moyen de l'enseignement donné jusqu'à ce jour sur l'hypnotisme est chose bien difficile, pour, ne pas dire impossible. La plupart des volumes en librairies ne sont pas pratiques et n'aboutissent à rien. Ceux qui sont livrés très cher par des clubs, des instituts ne valent malheureusement guère mieux et sont, du reste, peu consultés. Ils ne servent souvent que de prétexte à recommander des objets mécaniques qui, sans doute à cause de leur efficacité et de leur utilité indiscutables, sont vendus cent fois leur valeur.


Longtemps j'ai douté moi-même de l'hypnotisme. Pourtant quelques allusions faites dans des romans lus dans ma jeunesse ; quelques renseignements théoriques que je possédais sur les idées de Mesmer m'avaient intéressé au plus haut degré et excitaient vivement ma curiosité. Diverses séances données par des hypnotiseurs professionnels dans des cercles, théâtres ; des expériences de télépathie auxquelles j'avais assisté m'avaient convaincu qu'il y avait quelque chose de réel et de vraiment extraordinaire dans cet ensemble de phénomènes connus sous le nom de Magnétisme ou Hypnotisme.
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